
LE CANARD

.:-Quo voulez-vous lui demarder,
:mon cher Dumas dit-elle.

-Oh I o'est bien simple, répond
Dumas, et il lui conte son.embarras.

-Je suis moi-.môme désolée, re-
prend alors: Mme.. Mi..; amals mon
mari a la clef de sa. caisse dans sa.
poche, et je ne possède guère ici que
ce qu'il faut pour les besoins du mé-
nage.

-Combien? .
-Ma foi, un pauvre louis, bien

juste.
-Donnez-le moi toujours ; vous

vous en passerez pour ce soir plus fa-
cilonient qlue moi; il me fallait cent
francs, mais c'est un commencement;
c'est bien le diable si je ne trouvais
pas le reste d'ici une heure.

L.--lessus il se sauve, aràs avir
sCrré la main de Mine N1... ; mais
celle-ci le rappelle :

-A propos. je sais que vous ado-
rez les cornichons, je viens d'en faire
confire et je vout eu ai réservé un
p ot.

-Que vous êtes charmante I Diu-
nez encore.

-Non, ma bonne va vous le porter
dans votre voiture.

Effectivement, Dumas regagne son
cabriolet suivi de la bonne avec le
bocal ; une fois instalé, i. prend le
bocal, le place près de lui, se retour-
ne vers la bonne :

-Merci, petite I Tu es gentille.
Puis fouillant dans sa poche, il

ajoute ;
-Tiens, voici pour ta peine 1...
Et il lui met dans la main le louis

d'or que Mme M...vient de lui don-
.ner à lui-même.

Bluc300î.pueun,-Guérison complète
et rapide de toutes les maladies des
rognons, de avessie, et des voies uri-
naires. $1. Droguistes.

L'EFFET QU'IL A PRODUIT AU 3MUR-
IKAY-HoIi.'E. - L'un des hôtels les
plus confortablts d'Ontario, est le -

31UERAY.IOUsE de Ste Catherine, te-
nu par M. Thomas Sculley, où l'au-
tour de ces descend chaque fois qu'il
s'arrête en cette ville. Lors d'un voy-
ago récent, l'auteur parlait à D. Seul-
ly de sa vielle maladie, la faiblesse
des reins lorsque M. S. lui dit : (Je
.me fais un devoir de recommander
l'huie de St.Jacob à tous ceux qui
souff.nt, C'est un remède exet! eut
dont j'ai moi-même éprouvégles eifets.
Et je connais plusieurs autres person-
nes qui l'ont employé avec un grand
succès. le ne voudrais pas me passer
de l'huile St.Jacob et je ne crois pas
qu'aucun homme de bon sens doive
s'en passer. Il y a environ trois ans,
«Je pris un rhume qui finit par me
causer une douleur aiguc entre les
deux épaules. Cette douleur était
parfois presque intoléroble, surtout
lors des changements de température,
et au ces occasions il m'était impos-

ible de vaquer à mes occupations.
J'essayai les bains électriques, les
ý liés, divers emplâtres fortifiants, et
divers autres moyens sans sue:ès. Fi-

natement, j'esayai l'Huile de Saint
Jacob, le grand remède allemand, et
je fus guéri immédiatement, et d'une
fIçon permanente. L'Huile de Saint
Jacob est un remède ezeellent, et je
ne m'en passerais pas pour aucun
prix.

Le mot llydre peut être employé
pour nommer plusieurs mots. Si vous
voulez combatre tvee snecesce mons-
tre à plusieurs têtes. (la maladie),
vous ferez bien d'avoir toujours sous
la main le Composé Végétal de Mnie
Pinkham.

Ceci se passe à Bruxelles. Un bon
Flamand, ouvrier plombier, est adpclé
daps une maison pour réparer los tu-
yaux du gtz, et, Bot inspection faite,
il dit à la maîtresse de la maison: Eh
bien, madame, savez-vous, votre inté-
rieur ella est bonne, mais votre con-
duite sur la rue, elle est bien mauvai-

GRABUGE DANS LE CILENIL EUROPEEN.

Ils étaient quatre.
Qui voulaient se battre.
Y en avaienttrois,
Qui ne voulaient pas.

Le quatrième dit, moi j'men mêle pas.'
Mais ça n'empêche pas.
Qu'ils étaient quatre.
Qui voulaient se battre.
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L.es plaideurs n'ont plus ricin en po - chic, l'es jug's fuit ont lus que plein l'dius. ceux

qui comîptaient sur la chi - ca - nie Aui-jour-d'hui n'ont plus de succues. Ile-quis que l'on platid' itcoups
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can ne, Ça rac-cour-cit bien des pro - ces. Mais l'ré - gi - ment a fait ses

------- -

preu vets. cr(elw temps l'a -vo -cat lié nia -lin A pris les

in - té - rts des veu - ves, Sans ou- bli - er l'ca-pi - tai d'l'or-lihe - lin.

Tous ces fiers enfants d'la basoche S'enrôler n'est pas difficile -
Parlent sans trève et sans repos ; Dans cette baode de vautrurs
Les plaideurs n'ont plus rien e poche, Il suffit d'être bien docile,
Les jug's en ont plus que plein ldos. De faire patte de velours.
Ceux qui comptaient sur la chicane, L'homme dépourvu de mérite
Aujourd-hui n'ont plus de succès Et qui ne veut pas marcher droit,
Depuis que l'on plaide à coup d'eanne, Entre dans l'régiment d'élite,
Ça raccourcit bien des prodsi Où la palme est aux plus adroit,

Mais l'régiment a fait ses preuves, Car dans sa course impétueuse
Car de tout temps l'avocat né malin, Oe régiment poursuit le picotin,
A pris les intérèt des veuves, Chercha t la route tortueuse,
Sans oublier l'capital d'l'orphelin. Pour mieux oerner les vainqueur du scrutin.

Quand l'pouvoir est sous le contrôle Nous avons: l'régiment des braves,
De quelque mauvais garnement, Le régiment des abrutis, -% -i
Bien des gens qui n'val'nt pas c'te tôle Le régiment des hommes graves,
Exploitent le gouvernement. Le régiment des mal batis,
En tous pays la pourriture Le beau régiment des gommeuses,
Fait éclore le champignon; Le régiment des p'tits crevés,
Le chacal pour sa nourriture Le régiient des écumeuses,
Prend les os laissés par le lion. Le régiment des décavés,
D'intrigaets la troupe fiaireuse Le régiment des vieux fossiles,
Rôde toujours autour-du ratelier, Trahit les siens au cri de loyauté;
Guettant la portion plantureuse, Le r6giment des imbéciles -
Et s'efforpant de tout s'approprier. Frémit d'horreur au cri de liberté.
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POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Seatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs ie l'Estomac,
la Goutte l'Esquinaicie, Inflammationlui Gosier, Enflures et Foulures, Brft-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corpis et -pir le Mal de Dents,
d'Orvil les, pour Pieds et. Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égalea à luile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
ta petite somme de 50 cents, et tous
iîeeux souffrants de douleurs peuvent
tvoir une preuve positif du mérite qui
,ette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onz
langues différentes.
Vendue Par Tous Les Droguistes Et Commer-

cants De Medocines.
A. VOG-ELER &, CIE.s

Bnltinore, Mid.. V. S. A.

Le ComolI)sé Végétal de Lydia
E. Pinkhamî.

Guérison certaine de toutes lesfai-
bksses de la femme, y compris Leu-
chorrce, manstruatiion irrégulière
et daldoureuses, Iiifaimatiois et
Ulcération, de la matrice, Epanche.
meuts, prolapsus utéri, etc.

,'"gAeriabilegOt. efficace immédiat dans %es

«U I st d'un graud.scçour petnda,, il groes.
s..se, soulage les douleurs du travail aux pcrioes

'es'j cias en font usage et le presrivmat vo.
loistiers.

R '°Our toi.utes" faiblesses génératives, il ne le
cède à aucunS void On u r M 01futim malasdies
des poumons il est lelua grtand reméde du moude.

,..Ls maladies d ro nshezlunou l'autre
sexe sont srandement nA par soi m,.

La D'iucTS tsi SAs,ý; una Lvl,,A
Pi extirpera tout vertige des humeurs du
sang, et donnera en mette temps de la fce au
Sysidme. Des résultats sent aussi taers-eitcux que
ceux du composé.

ceLe Composé Végétal a le Purificaeur du
Sang sont préparés aux NOeS. 233 et 233 WesternAvenue, Lynn, Mass. Prix d. ahaque: SiA
tlacons poutr es- Envoyé Par la M31 a sous forme
de i"ules et, de lotengtt, sur réception du prix

lsia boitt, pouIr chaque. brut Pinksant répondi
vloniee à toutes lettres d'informations.ree

un timbre de 3 cu pour un pauphiet. Nomme= La

L L. POUR 1t FOIE n LvnA E
PI.4 nA guarient Constipation, Coentitutioz
bilieuse et en a rdit.ement du foie.

o ente dans toutes les pharmacies.

LES RECIMENTS DE L'ARMEE ACTIVE.
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